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LA  FÊTE  DE  LA  VIEILLESSE. 


Chœur  de  jeunes  garçons. 

V lEiLLARDS  qu’un  Peuple  sage , et  chérît  et  révère , 
O î restes  précieux  d’un  âge  qui  s’enfuit , 

Des  vertus  dans  vos  mains  le  flambeau  nous  éclaire  ; 
Au  cheiïiin  de  l’honneur  votre  aspect  nous  conduit. 

La  Pairie  aujourd’hui  vous  appelle  à ses  fêtes: 
Vos  fils  Républicains  vous  serrent  dans  leurs  bras  : 
D’olive  et  de  lauriers  nous  couronnons  vos  têtes. 
Bénissez  nos  travaux  : nous  volons  aux  combats. 

Tou  jours  la  piété  fit  des  destins  prospères: 
Qui  défend  ses  parens  revient  victorieux. 

Honneur,  gloire  et  repos,  à nos  chefs-,  à nos  pères  : 
Iis  firent  tout  pour  nous  : nous  ferons  tout  pour  eux. 


1 


(9  ) 


H Y M N E 

POUR 

LE  RENOUVELLEMENT 

DE  L’ANNÉE  RÉPUBLICAINE. 


jAl  y a N c e dans  ta  destinée  ^ 

O fille  de  la  Liberté  , 

O République,  cbaqué  année 
T’assure  l’immortalité. 

Le  crime  toujours  marque  l’heure 
Qui  doit  ramener  les  tjrans  : 
Toujours  ton  empire  demeure 
Sur  ses  solides  fondemens. 

Avance  dans  ta  destinée  , 

O fille  de  la  Liberté  , 

O République  y chaque  année 
T’assuré  l’immortalité. 

; 


T U l’acquiers  une  force  antique  , 
En  acquérant  un  an  de  plus: 
Puisqu’un  jour  dans  la  République  , 
Produit  un  siècle  de  vertus. 

Avance  dans  ta  destinée , 

O fille  de  la  Liberté, 

O République  , chaque  année 
T’assure  l’immortalité. 


HYMNE 


POUR 

LA  FÊTE  DE  LA  NAISSANCE. 


O U V B.  E Z - vous , portes  éternelles  , 

Un  être  raisonnable  arrive  à la  clarté. 

Nous  préparons  pour  lui  nos  pompes  solennelles. 
Sa  naissance  le  voue  à l’immortalité. 

Enfant,  tu  fais  de  l’espérance , 

Briller  parmi  nous  le  flambeau  : 

Que  l’amour  et  la  bienfaisance 
Veillent  autour  de  ton  berceau. 
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Qu’une  mère  lienreuse  te  voie 
Proipérer  dans  tes  jeunes  ans  : 

Qne  ton  rire  app^e  la  joie 
Dans  les  regards  de  tes  parens. 
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Qu’a  leur  tour  tes  mains  secourabîes 
Des  tiens  soulagent  les  besoins  : 

Et  rends  un  jour  à tes  semblables^ 

Ce  que  tu  devras  à leurs  soins. 


Ouvrez-vous,  portes  éternelles  , 

Un  être  raisonnable  arrive  à la  clarté. 

Nous  préparons  pour  lui  nos  pompes  solennelle* , 
Sa  naissance  le  voue  à l’immortahle. 


